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croûte dure, si après des chaleurs elle se
crevasse dans tous les sens, on peut juger
qu'elle est froide, diflicile à travailler, sen..
sible à la chaleur, qui la fendille, et à l'hu-
nuidité, qui la rend plus compacte; on en
conclura qu'il fiudra d'assez grands frais
pour en tirer des produits dans son état
,actuel, et qu'il faudra l'améliorer par des
tuinendemins convenables, si l'on veut en
ti-er tuut le parti possible. Mais pour
peu qu'on ait sous la main les amendemens
nécessaires, pour peu qu'on puisse donner
aux eaux l'écoulement convenable, ces
sortes de terres seront les meilleures, et
elles rendront au centuple les frais qu'on
fera pour elles. Il y a des sols qui ont
des défauts tout-à-fait contraires ; ils sont
secs et sableux; les grains pulvérulents
qui les composent n'ont aucune adhérence
entre eux; les vents et la pluie ont bien-
tôt ellitcó la trace des sillons f'ormaês par la
charrue. Ces sols sont encore de man-
vaise nature ; on n'en tirera que des ré-
coltes pauvres et maigres, jusqu'àt ce
qu'ils soient modifiés par des amendemens
convenables et des engrais suffisants.

Il existe bien peu de terres qui n'aient
quelque défaut, et qui, avant de recevoir
l'engeais, ne puissent être rendues imieil-
lenres par des mélanges convenables.
Mais pour nppliquer ces mélamges d'une
manière sensée, il finut connaître plus iii-
titement qu'on ne le peut itire par la coum-
position les sols.

Manière de juger les terres par les
plantes quiy croissent naturellemient.-On
liait que lorsqu'on laisse tin terre Cn ja-
chère, elle se couvre 'naturellement de
diverses espèces d'herbe; oi sait encore
que les mutèttmes herbes ne croissent pas
indi lfórenmuent partout ; plusieursespèces
ailectionnent tel om tel sol plutôt que tel
attre, et c'est dans cette prédilection qu'on
trouve un i ndice très conmmode pour ap-
précier, à la simple vue, la qualité des
terres.

Cependant cet indice n'est pas aussi
sûr qu'il est commnode ; il y a des plantes
lui croissetit naturellement dans un sol
argileux anu niveau des mors, et qui nte
prospèrent plus à quelques centnines de
mètres ai-dessus d'un sol semblable. Il
y a des montagnes élevées qui sont tout-
ô-liait tnes. in terrain sableux que le
voisinage îles eaux et des abris conve-
nables entretiendront dans utne humidité
stilisante pourra iporter des plantes, qu'il
laisserait périr assurément, si ces déux

D'uni autre côté, la diffèrence des cli-
mats a ute influence très grande sur les
végéttux. Telle gr'aine portée par lia-
zurd dans tui climat étranger n'y prospè-
rera qu'à force de soins. Nos ja'rdiniers
cultiveit à grands frais dans leurs serres
chaudes des planites qui croissent naturel-
leient entre les rochers et sur les vieux
mars dans les pays chauds.

L'indiention de la nature du sol donnée
par les pluntes qui y croissent d'elles-
mêmties ne mérite donc qu'une demi-
confiance, et c'est avec lit plus grande ré-
serve qu'on doit s'attacher àt cet examen.
La chaleur, la sécheresse et l'humidité ont,
dans ce cas, commtie dans tout ce qui con-
cerne l'agriculture, la plus grande influt-
eice.

Aussitôt que Pargile (terre glaise) en-
core presque pa- pett développer le
germte que le liazard lui a confié, c'est le
tussilage pas-d'ane qui y croît tout d'a-
bord ; puis viennent la laitue vireuse, le
sureau gèble, et eolin quand l'argile de-
vient titi peu plus perméable Ù la chaleur
et à l'air, on voit naître ordintirement
l'agrostis traçanite et la chicorée sauvage.

L'antthilli de vulnéraire, les potentilles aufn-
.5érine et rampante caractérisent issez bien
les terrains argilo-etleaiires, tandis que la
potcntille prinituière, se pliait mieux dans
les terrains calcaires proprement dits. A
mesure qlue l'argile est plus divisée par le
caleaire, on voit propérer successivement,
d'abord lia nîélique bleue, la laitue vivace
et le sain-loin cultivé, puis lat brunelle à
grandesfleurs, la boucage saxifrage et la
globulaire contmune.

Les terrains Sablonneux ont des.plantes
qui les catraetérisent d'une manîtière assez
trncliée, pour que lent' nom l'indique:
telles sont l'égnie des sables, lia statice des
.sablis, le roseau des sables, etc. ; les
canches, les orpins, les cistes, la spergule
des champs appartiennent, ainsi quie bien
d'autres espèces, à cette sorte le sol, que
'aspect physique caractérise d'ailleurs
sullisamient.

Manière de juger les terres par leurs
)ropriétés chimiques.-Les terres arables
(labourables) renf'erment souvent des élè-,
mens très divers, que le chimiste apiprend
à distinguer par l'analyse. Les règles
inflexibles le lit science ont bien letir.mté.
rite* sans doute, mais dans les sciences
d'observation, nons ne l'oublierons pas,
les recherches du savant doivetnt suivre
souvent les expériences pour expliquer les


